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E conséquence, il repartit des Trois-Rivières, le mardi 30 jan-
vier, avec deux soldats et un Huron. Ils traînaient avec eux quel-4 IIes effets destinés aux gens de Richelieu. A la fin de la première
Journée de marche, rendus à six lieues seulement, ils campèrent
sur le lac Saint-Pierre, du côté du nord, dans la neige, à ciel ou
ert, selon la coutume des voyageurs canadiens. Le Père ayantreMarque que les soldats, nouvellement arrivés dans le pays,
vapent bien de la peine à marcher avec leurs raquettes, d'autant
d1 8ue les neiges étaient très-hautes, se leva, sur les deux heures

Cour atin, pour prendre les devants et demander pour eux des se-
c au fort où ils devaient se rendre. Ce trait de charité luia fta a vie. It avait refusé un peu de lard et du vin que ses com-
fusns lui offraient Il leur laissa sa couverture de laine et son
lou a u'ils pussent "l battre du feu," et n'emporta pour toute
l' iture qu'un morceau de pain et cinq ou six pruneaux que

rouva sur lui après sa mort. Habitué aux rigueurs du cli-
sie aux longues courses dans les plus mauvais chemins, le mis-

'o aire marchait à la clarté de la lune, tirant de pointe en
bat du côté du nord, lorsque le temps changea, la neige tom-
Néanen si grande abondance qu'elle lui dérobait la vue de la terre.
beu Cons, il persista à marcher; mais il rie put s'orienter et fit
leur guP de chemin sans profit. Ses compagnons étant partis de
loin 'te, trois heures après lui, ne purent suivre ses traces bien

d ar la neige les avaient effacées ; l'un des soldats, qui avait
uiîtedau fort Richelieu, se servit d'une boussole pour gagner le

dle u lac, et parvenus à la fin du jour à l'extrémité supérieure
tandi int-Ignace les deux soldats y couchèrent le soir du 31,

qe CO U le Huron, plus robuste, continuait sa route vers le sud,
en a ssant pas la contrée, mais confiant dans son expérience
O' persblables cas. Il arriva, en effet, en pleine nuit à Richelieu,ersonne n ' ncnaisned
Parut n avait eu connaissance du Père. Dès que le jour
terupQ se mit à sa recherche et par des coups de fusils tirés de

secoi autre oe espérait l'avertir de la direction d'où venait le
Jour-l mais ce fut en vain, car il était de l'autre côté du lac; ce
Par le )er février, on ne retrouva que les deux Français transis
et C roid. Le 2 février, un soldat nommé Caron, expérimenté
Petite geux partit avec deux Hurons, reconnut la place où la
trace expédition avait passé la première nuit, et de là suivit la

lieues ra quettes huronnes du Père jusqu'à l'ile Saint-Ignace,
0ei ab 'fl l avait passé la seconde nuit dans un trou, sous la
égarés bité par quelques branchages, non loin des deux soldats
avait r comme lui. De là, suivant toujours sa piste, ils virent quil'traversé le fleuve en face du fort devant lequel il avait passé


